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Merci à tous ceux que j’ai lus et relus, que j’ai 

copiés voire recopiés et qui m’ont instruit. 

Ils sont trop nombreux pour être tous cités. 
De plus, ce serait vouloir se prévaloir de leur 

approbation. 

Les rencontres, que nous faisons, contribuent à 
nous rencontrer nous-mêmes. 
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Non, Ils finiront par convaincre… 

Pendant quatre mille ans 
2 000 ans avant, 2 000 ans après, 
sans aucune interruption, 
peu ou pas de vestiges archéologiques, 
un seul Dieu et le même pour tous, 
moins d’un demi pour cent des habitants de la 

Terre, 

persécutions, discriminations, expulsions, ghetto, 
camps de concentration, esclavage, massacres, 
génocides, Choa, pogroms, étoile jaune, mellah, 
conversions forcées (Marranes), numerus clausus, 
déportations, 

Sumer, Chaldée, Assyrie, Babylone, Egypte, 
Perse, Phénicie, Philistine, Grèce, Rome, Arabie, 
Empire ottoman, Empire allemand, URSS, 

jamais plus de cinq siècles, 

Hébreux, Bnéï Israël, Sémites, Juifs, Israélites, 
achkenazim, séphardim, 

Prix Nobel plus de 22% dont 



2  6 

de physique (28), de chimie (18), de la paix (9), de 
littérature (13), d’économie (41), de médecine (28), 

Abraham, Moïse, Jésus, Paul, Mahomet, Freud, 
Einstein, Marx, 

Alliances, circoncision, mariages mixtes interdits, 
prosélytisme interdit, caherout, 613 mitsvot, 

Sept lois noachides, Loi du talion, Dix Paroles, 
Déclaration universelle des droits de l’homme, 

Prière, Temple, techouva, instruction universelle, 
charité, tsédaka, 

Interdiction de l’idolâtrie, des superstitions, de la 
peine de mort, des sacrifices humains, 

Intégration et non Assimilation, 
Vizirs, Premiers ministres, chefs d’industrie, 

officiers supérieurs, intellectuels, 

Torah, Tanakh, Midrasch, Mischna, Guemara, 
Talmud, Choulkhan Aroukh, Cabbale, Nouveau 
Testament, Manuscrits de la Mer morte, Coran 

Terre promise, Terre Sainte, Sion, Temple de 
Jérusalem, Yad vachem, 

Alphabet, langue Hébreu, polyglotte, 

Nomades, apatrides, Juif errant, Diaspora, sous 
tous les climats, dans les cinq continents, dans 
toutes les langues. 

A un mode de vie, à l’attitude introvertie résultant 
du retranchement social, 

à la formation intellectuelle que donne la 
fréquentation du Talmud, à un régime alimentaire 
favorisant le travail cérébral, à l’endogamie et au 
refus des « mariages mixtes » 
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et surtout historiquement parce qu’ils furent les 
premiers Adamites à devenir des « Etres humains 
vraiment », avant tous les autres… 

tous arguments qui pourraient aussi bien jouer 
en sens inverse ! 

Ils finiront par convaincre, par convaincre qu’ils 
sont le « peuple élu » ! 
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Non, ils ont toujours été nomades, apatrides et 

exclus, 

Et pour l’éternité ! 
C’est irrémédiable. 
C’est la conséquence de l’Alliance conclue avec 

Adam, puis renouvelée avec Noé, Abraham, Moïse… 
Leur mission sur Terre c’est la Transmission des 

commandements. 
Pour cela ne pas se mélanger aux goyim, vivre 

entre eux, manger entre eux, se marier entre eux et 
surtout pratiquer la circoncision. 

S’intégrer : oui, s’assimiler : non. 

D’ailleurs chaque fois que ces règles furent 
transgressées, un rappel à l’ordre est tombé 
nécessitant de faire « techouva », le retour au droit 
chemin. 

En échange du bouclier divin, ils n’auront pas 
une vie meilleure mais ils seront « son peuple ». 

De cette Alliance, de cette promesse aucun 
vestige archéologique, aucune trace mais la 
confirmation a priori. : 
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la circoncision toujours pratiquée et la pérennité 
du « peuple élu ». 

N’ayant pas le droit de posséder des terres, seuls 
quelques métiers leur étaient permis. Leur fonds de 
commerce c’était le savoir. 

Pogroms après massacres ils étaient obligés 
d’émigrer d’où le « juif errant ». 

Apatride : sans attache territoriales. 
Cosmopolite : citoyen du monde… 
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Non, le Bouclier divin n’est pas un mythe, 

La Protection, c’est un besoin acquis depuis 
l’enfance. 

Chaque enfant vit protégé par ses parents qui 
l’aident à manger, à parler, à marcher : une aide 
qu’il sait indispensable. 

Le jour où l’enfant perd la protection parentale, 
le jour où il devient adulte, 

ce besoin d’une protection persiste 
et même s’accroit quand l’homme découvre qu’il 

est mortel et que la mort est inéluctable et sa 
survenue imprévisible. 

Les religions en promettant une vie après la mort 
permettent de diminuer l’angoisse de la mort. 

En attendant ou pour cela il s’invente une 
protection par un Etre supérieur, d’abord pour chaque 
activité, chaque moment et même pour chacun 

puis un Etre unique, le même pour tous : le 
monothéisme remplace le polythéisme. 

Croire en un Etre suprême bienveillant et 
protecteur à condition de le mériter en observant des 
commandements dont le but commun peut se limiter 
au respect d’autrui. 
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Comme quand il était enfant et que chaque fois 
qu’il faisait une bêtise la punition parentale tombait. 

Chaque fois qu’il ne respectait pas les 
commandements, survenait la punition. 

Il est poursuivi par le Sentiment de culpabilité. 
Chaque fois que survient un malheur, un échec et 
même une catastrophe naturelle, il considère qu’il 
en est responsable que c’est une punition. 

Souvent, aussi, quand il a transgressé la règle il 
se persuade que l’idée lui a été suggérée par 
quelqu’un d’autre. 

« Il projette » cette pensée sur un autre parfois 
sous forme d’une hallucination auditive ou visuelle. 

Et ce d’autant plus chez ceux qui ont une vie 
intérieure intense qui sont des « inspirés ». 

Déjà Adam répond quand il est accusé d’avoir 
commis la faute : 

« c’est la ischa que tu as mise auprès de moi 
qui… » 

Abraham, Noé, Moïse qui ont conçu l’idée d’une 
alliance pour réduire l’angoisse de la mort mais 
aussi pour obtenir des Bneï Israël l’obéissance aux 
Dix paroles pour aboutir à la formation d’un peuple 
et faciliter la traversée du désert. 

Que ce soit D. ou que ce soit Moïse qui ait 
proposé une Alliance, 

le fait est que 4ooo ans plus tard 
cette Alliance est toujours vivante dans les prières 

des synagogues du monde entier ! 
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Non, l’Archéologie, ce sont surtout des copies, 

presque tout le temps que des copies, 
qu’on découvre, 
et non pas des originaux, 
ni a fortiori des autographes. 
Et quand ce sont des originaux ce sont presque 

toujours des récits rapportés et non vécus. 
De la même façon que les traductions sont source 

d’erreurs, presqu’à chaque mot, quand il s’agit de 
copies, presque toujours les copistes n’ont pas pu se 
retenir d’y ajouter leurs opinions, 

ce qui rend les vestiges archéologiques d’écrits 
toujours suspects et trompeurs. 

On peut même se demander si la tradition orale 
n’est pas quelque fois plus proche de la vérité. 

C’est probablement devant ces difficultés, écrites 
mais aussi orales qu’il a été établi la règle que pas 
un mot, pas même une lettre ne pouvait être 
modifiée sous peine de rendre caduque le document 

et que pour s’assurer de la fidélité des documents 
on a compté, les lettres étant des chiffres, le total 
chiffré de chaque récit ? 



2  13

L’archéologie biblique, est comparable à la 
reconstruction du squelette d’un animal 
préhistorique avec quelques éléments fossiles. 

Les catastrophes comme le Déluge et les 
fréquentes crues ont recouvert la plus ancienne 
culture humaine d’une couche de terre de plusieurs 
dizaines de mètres d’épaisseur ? 

La découverte du site d’Elba en Syrie a 
cependant retrouvé des noms de gens et de lieux 
cités dans la Bible, une ville qui régnait alors sur le 
Liban où aurait vécu Abram et sa famille. 

Certains lieux indiqués dans la Bible existent 
toujours : le Yabboq et Jaboq, Mahanaïm et Péniël, 
Béthel… 
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Non, les Livres aussi ont leur cimetière, 

Tout écrit contenant le nom divin est considéré 
comme sacré. 

Lorsqu’il est devenu impropre à l’usage, quelle 
qu’en soit la raison : souillure, déchirure, trop de 
fautes de copistes ou même trop vieux, cet écrit ne 
doit surtout pas être détruit, jeté ou abandonné, 

cet écrit doit impérativement être mis à l’écart, 
suivant le même rituel qu’un enterrement humain. 

Dans chaque synagogue, il y a donc un cimetière 
des livres : une géniziah, une cachette. 

On doit y mettre aussi les écrits jugés hérétiques. 
On peut pour cela se demander si les Manuscrits 

de la Mer morte, 
n’étaient pas des écrits condamnés et donc 

« enterrés ». 
Mais peut-être s’agissait-il d’une bibliothèque, 

dont le contenu devait être caché à l’occupant 
romain, compte tenu du nombre de livres retrouvés 
et de l’étendue des grottes sur plusieurs kilomètres. 

C’est là que furent découverts les Manuscrits de 
la Mer morte,. 
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des manuscrits de la Bible et des documents 
esséniens. 

Particulièrement remarquables par leur 
similitude avec le christianisme primitif et sa 
parenté avec la religion essénienne : 

avec le Maître de justice, les Elus de Dieu, la 
nouvelle Alliance, le baptême, la Cène, la 
communion. 

Etaient prêchés la pénitence, la pauvreté, 
l’humilité, l’amour du prochain, la chasteté et même 
l’observance de la Loi de Moïse. 

Et tout cela 100 ans au moins avant l’arrivée de 
Jésus. 

Faisant se demander s’il n’avait pas passé une 
partie de sa jeunesse, chez les Esséniens. 



2  16

 

 
Non, le Passage est une des caractéristiques, 

C’est d’abord le « passage par-dessus » 
les maisons peintes en rouge sang 
des Enfants d’Israël, pour les préserver de la 

« mort des aînés » le soir du 14 nissan, 
avant le sortie d’Egypte. 

C’est en suite le nom « Pessah », donné pour 
cela, à la commémoration annuelle de cette sortie 
d’Egypte. 

C’est peut-être aussi le « passage de la Mer 
Rouge » qu’il a fallu traverser pour entrer dans la 
péninsule du Sinaï, en route vers la Terre promise. 

C’est encore, après la Cène, la Passion, la 
Crucifixion et la Résurrection : le passage dans 
l’Au-delà ! 

C’est, de toute façon, le Passage de l’esclavage à 
la Liberté, dont on parle encore 3500 ans plus tard. 
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Non, les songes ne sont pas que des rêves, 

C’est un moyen de communication volontiers 
utilisé dans la Bible. 

Joseph, fils de Jacob-Israël, celui qui fut vendu 
par ses frères avant de devenir vizir du Pharaon, est 
d’abord favorisé de rêves qui lui annoncent un 
brillant avenir, mais déclenche la jalousie de ses 
frères, puis se met à interpréter les songes des 
officiers égyptiens et de Pharaon lui-même à 
l’origine de son avancement et d’un enrichissement 
considérable de Pharaon. 

Joseph, fiancé à Marie, voit en songe l’Ange du 
seigneur pour l’informer de la situation et alors 
qu’elle est déjà enceinte, qu’il le sait et qu’il projette 
de la répudier secrètement. Joseph n’hésite pas. Il 
prend Marie chez lui, sans crainte du scandale. 

L’ange Gabriel apparait au vieux prêtre Zacharie 
pour lui révéler la naissance d’un fils, Jean « qui 
ramènera de nombreux fils d’Israël au seigneur leur 
Dieu ». 

C’est ce même Gabriel qui annoncera à Marie 
qu’elle enfantera un garçon « le fils du très haut ». 
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Songes ou hallucinations, très courant à ces 
époques ; 

explicables par des raisons biologiques : 
la prééminence du cerveau droit, pas encore 

totalement relié au cerveau gauche, qui très vite 
prendra le dessus. 

Distincts des visions envoyées aux prophètes, les 
songes constituent une méthode efficace. Tandis que 
les prophéties visitent l’esprit des juifs, les songes 
sont le plus souvent imposés aux goyim pour 
influencer leurs gouvernants : Pharaon, 
Nabuchodonosor… 

Rêve et sommeil forment une seule unité. Dans 
de nombreuses langues il n’existe qu’un seul mot 
pour désigner ces deux fonctions. Dormir en 
français correspond à « dream », rêve en anglais. 
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Non, le « Kotel » n’est qu’un vestige, 

C’est le vestige du mur occidental du Temple de 
Jérusalem détruit par les romains en l’an 7O. 

Appelé encore le mur des lamentations. 
Ils sont tous les jours des milliers de toutes sortes, 

de tous pays, de toutes coutumes, à se serrer contre 
le Mur, 

comme s’ils attendaient que les portes du Temple 
s’ouvrent, 

le talith, « le châle de prière » aux franges 
rituelles recouvrant les hommes en prière, 

en prière mais pas en silence ! 
debout et serrés, à l’aise cependant pour se 

prosterner. 
Certains ne sont venus que pour porter un 

message, un vœu, une prière écrite sur un « petit 
papier » glissé subrepticement dans un des 
interstices du Mur. 

C’était là qu’était le saint des saints, le « Kodesh 
Hakodashim », dans le Temple de Salomon, qui 
abritait l’Arche d’alliance, là qu’on sentait le plus 
intensément la présence de D. 
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Non, la Guématria n’est pas une simple 

numérologie, 

On sait qu’en hébreu, les lettres sont des chiffres. 
Il n’a pas de chiffres hébreux comme il n’en y 

avait pas en grec et en latin, 
jusqu’à l’apparition des chiffres arabes. 
Aussi, quand les hébreux, surtout les initiés et 

notamment les kabbalistes, lisaient une lettre ou un 
mot, ils lisaient en même temps un chiffre. 

Pour eux, quand il est écrit YHWH ils lisaient 
également 26 ; 

shana : ils lisaient 355 l’année lunaire, 
Ab plus Em, père et mère = enfant : même 

guématrie. 
Il n’y a là aucune « magie » c’est une pratique 

commune usuelle. 
D’où une multiplicité des homonymies en lettres 

mais aussi en chiffres et vice versa. 
Rapprochement qui forcément contient des points 

communs puisque ce sont des homonymes, de même 
valeur numérale donc également en signification. 


